
Die – Col de Rousset, course à pied en 
montagne 
Historique 
Les grands débuts 1979 à 1985 : 
 
En 1979, quatre ans après avoir créé le DAC, Jean Petrone et Jean-Marc 
Sourbier, professeurs d’E.P.S. au lycée de Die, décident, avec quelques 
passionnés, d’organiser une course pédestre ouverte à tous, et l’itinéraire 
paraît évident : on partira de Die, et on arrivera au Col de Rousset, par la 
route, soit 21,4 km et 870 m de dénivelé. 

Le 17 juin 1979, à quelques jours de l’arrivée officielle de l’été, il fait 
pourtant très froid. Un vent du nord assez violent va s’opposer au 
cheminement des coureurs, avec même un peu de pluie glaçante par 
moments. Cela n’empêche pas 250 candidats (remarquable participation 
pour une première !) d’affluer pour s’inscrire au pavillon du tourisme. 
Parmi eux, quelques « as », beaucoup de jeunes (pas de limitation d’âge, 
ni nécessité de licence ou de certificat médical à l’époque), parfois des 
familles entières, d’anciens amis de lycée qui se lancent un défi, et 
beaucoup d’amateurs qui font là leur première course. 

Jean André, de Serre Chevalier, est un magnifique vainqueur, en arrivant 
devant l’ancien tunnel en 1h23min14s, devant son frère Pierre. C’est une 
belle réussite pour les diois. De 1980 à 1985, on conservera le même 
parcours, on constate peu à peu l’arrivée de quelques habitués du 
classement CIME (coupe internationale de la montagne européenne), 
challenge basé sur des courses ayant lieu. 

1986 – 1991 
En 1986, sous l’impulsion de Ton Vink, nous voici classés « Supercime », 
label réservé à quelques courses européennes (essentiellement en Suisse, 
Autriche et Italie). De nouvelles contraintes apparaissent : il faut 
minimiser les parties de bitume, et utiliser un maximum de chemins et 
sentiers forestiers. Un parcours plus court que celui par la route, mais 
beaucoup plus varié (1000 m de dénivelé), est adopté : après être passé 
par Romeyer (via le chemin des Fondeaux), puis par Chamaloc, on rejoint 
le col naturel en empruntant essentiellement des sentiers ou chemins qui 
coupent beaucoup de lacets, et l’arrivée est sur l’esplanade de la station. 

 



Et ainsi, le dimanche 11 mai 1986, 280 coureurs s’élancent pour cette 
première « supercime » de la saison européenne, avec parmi eux une 
trentaine de coureurs étrangers. Mohamed Youkmane (photo ci-dessus) 
l’emporte en 1h24min46s, temps surprenant vu la difficulté de l’épreuve, 
devant Serge Moro et Pierre André, toujours là avec son frère Jean (5ème). 
Parmi les 15 premiers, on compte 10 coureurs étrangers, ce qui est 
totalement nouveau pour nous. 

En 1987 la course « touristes » vient s’ajouter, permettant à de nombreux 
coureurs anonymes, ou simples randonneurs, de partir avant les « as », et 
de participer ainsi à la fête. Nous annonçons aussi à ce moment-là notre 
candidature pour la 5ème coupe du monde de course en montagne en 1989 
qui sera organisée sur Die et Chatillon en Diois. 

Isabelle Guillot gagne au col pour la première fois en 1988, devançant un 
certain nombre de coureurs masculins régionaux, surpris par tant de 
classe. 

Et arrive l’année 1989, avec un nouveau tracé, afin de satisfaire aux 
normes de l’I.C.M.R. (Comité international de course en montagne). Pour 
résumer, on fait encore plus court, et encore plus pentu : pas de détour 
par Romeyer, mais passage, dès la sortie de Die, par un maximum de 
sentiers. La répétition de mai se passe sans problème, Aziz Nih et Isabelle 
Guillot renouvellent leur victoire de l’année précédente, l’organisation est 
au top, l’ambiance est super. 

 
En septembre 1989, voici enfin la coupe du monde, événement unique et 
tant attendu. Après les 3 courses de Chatillon du samedi 18 (course 
junior, course féminine et course homme courte), nous voici au dimanche 
17. Dès 9 heures, plus de 400 coureurs prennent le départ de la course 
open (record battu), suivis, à 11 heures, par les as de l’ « épreuve 
longue ». Jaïro Correa (photo ci-contre), coureur colombien, pour sa 
première dans le Diois, devient champion du monde en 1h11min37s, à 
une allure supersonique, époustouflant le nombreux public présent tout au 
long du parcours. La remise des prix se déroule l’après-midi sur le stade 
du gymnase archi plein, les coupes étant remises par les jeunes du DAC, 
qui en conserveront un souvenir inoubliable. Et tout se termine en soirée 
place de l’Evêché, autour d’un pistou géant mémorable, dans une 
ambiance indescriptible. 

Les montées de 1990 et 1991 confirment les succès précédents, la 
participation ne faiblit pas. Jaïro Correa et Isabelle Guillot en profitent 



pour totaliser trois victoires (aujourd’hui, ils ont été rejoints par Alain 
Liotard et Véronique Aubert, mais personne n’a fait mieux). Mais quelques 
responsables de la course commençant à être un peu fatigués, on marque 
donc une petite pause après la 14ème édition, et il n’y aura pas de montée 
Die – Col de Rousset en 1992. 

1994-2002 
Après une pause de deux années, le Die Athletic Club décide de repartir : la 

quinzième édition aura lieu le 8 mai (il en est ainsi chaque année depuis), et 
empruntera le parcours des débuts (par la route), avec arrivée sur le parking du 
tunnel, côté Die. C’est Thierry Icart, de Serre-Chevalier, qui inscrit son nom au 
palmarès (il récidivera en 95) devant Florent Michalon, notre fidèle Diois. 

Les éditions suivantes, de 1995 à 1997 se feront sur ce même parcours. Alain 
Liotard  l’emporte pour la première fois en 1996. Un nouveau souffle va venir en 1998 
avec l’appui de la direction des stations de la Drôme, managée par Alain Lecocq. 

De 1998 à 2001 l’itinéraire subit une évolution importante. L’arrivée côté 
Diois ne satisfait personne, l’arrivée côté station s’impose. Mais il faut pour cela 
modifier le parcours : comme il n’est pas question de l’allonger, ni de traverser le 
tunnel, les coureurs passeront par le col naturel, au prix de quelques lacets coupés, 
soit 19,4 km avec 980 m de dénivelé. On soigne encore plus la convivialité avec le 
« buffet des stations » offert à tous à l’arrivée, dans le cadre magnifique de la station 
du col de Rousset. Nicolas Pasquion, spécialiste des courses de montagne l’emporte 
en 98, en 1h20 min, ce qui restera le record de ce parcours. Alain Liotard récidive en 
99, et Véronique Aubert apparaît au palmarès féminin en 99. Cette année-là est fêtée 
plus particulièrement, car c’est la vingtième édition. Au tableau d’honneur figurent 
Florent Michalon et Claude Floirac, les deux seuls présents chaque année depuis les 
débuts de notre épreuve. En 2000, Nicolas Pasquion remporte sa deuxième victoire, 
et les effectifs sont en net progrès (241 arrivants) ; c’est bien reparti. En 2001, à 
l’initiative de la direction des stations de la Drôme, un sondage est fait parmi les 
coureurs, et il en ressort le désir d’un parcours encore plus « montagne », d’où une 
nouvelle modification l’année suivante. 

 
A partir de 2002 
 
Nous voici donc en 2002. Après de nombreuses discussions, et vu le succès de plus en 
plus important des courses en pleine nature (« trails »), nous décidons de revenir au 
tracé des années 86 à 89, avec juste une petite modification sur la fin. C’est un vrai 
parcours montagne, moins difficile que le parcours « coupe du monde », et plus 
agréable avec la traversée de Romeyer, Les Planeaux et Chamaloc. Il est en effet 
plébiscité par la plupart des participants, et plus particulièrement par Alain Liotard 
qui remporte sa troisième victoire. Véronique Aubert chez les féminines l’imite en 
2003. 



La 25ème édition (en 2004), malgré le mauvais temps (neige dans la nuit précédant la 
course !) verra la victoire de Nicolas Pasquion, qui renouvellera l’exploit en 2005 et 
2006, devenant le recordman incontesté, avec 5 victoires. En 2007 et 2008 un trail 
long se courra en même temps que la classique montée, en rajoutant une très belle 
boucle au parcours de la montée, sur le plateau du Vercors. Le petit nombre de 
participants nous incitera à ne pas renouveler l’expérience en 2009, concentrant 
toutes nos forces sur l’organisation de la course « traditionnelle ». 

 
C’est donc sur ce magnifique itinéraire de 16,9 km et 1043m de dénivelé, avec 80% de 
sentiers et chemins forestiers, qu’aura lieu le 8 mai prochain la 30ème édition de cette 
course mythique. 


